CONVENTION  NATIONAL  E.  f 

G 

A D R E "S  s E 

DELA 

SECTION  DES  LOMBARDS, 

A LA  CONVENTION  NATIONALE, 

L andcuxiemt  delà  R.cpuhli<:jut  ffciticcdjc yiinc  (S*  indiviJibU ^ 

Le  lio  mai  1793  > 

ImFRIMXI  far  0RDR«  Dl  LA  CONVENTION  MATIONAIE. 

, ' ^ , ; 

1 


CltOYENS-LÉGISLATEUBS  , 

Antérikurbment  au  décret  qui  déclara  la  patrie 
eh  danger , la  fedion  des  Lombards  avoit  déjà  cent 
de  fes  concitoyens  dans  les  armées  françaifes.  A l’é- 
poque où  ce  décret  fiit  rendu  , elle  fa  leva  toute  en- 
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tière  : de  fon  fein  5 fortlt  un  bataillon  républicain  , 
tout  armé  & éqiiippé  , avec  deux  pièces  de  canon  & 
un  drapeau  portant  pour  devife  : Nous  jurons  de 
vaincre  ^ êc  ils  ont  vaincu  ; ils  ont  enchaîné  la  viftoire 
après  eux , pluheurs  font  morts  aux  champs  de  l’hon- 
neur : î|u  24  février , le  décret  qui  ordonna  la  levée 
de  trois  cent  mille  hommes  a paru , la  fedion  des 
Lombards  a fourni  fon  Contingent  ; enfin  , la 
guerre  la  plus  douloureufe  efl  celle  de  la  Vendée. 
Nous  avons  verfé  des  larmes  amères , à l’afped  des 
Français  armes  contre  des  Français  : après  ce  mou- 
vement permis  aux  âmes  fenfibles,  ne  fongeant  plus 
qu’aux  dangers  qui  menacent  nos  frères  des  départe- 
mens  5 nous  avons  redoublé  d’efforts  , Sc  bientôt 
nous  nous  fommes  trouvés  en  état  de  fournir  à notre 
patrie  de  généreux  défenfeurs. 

Légiflateurs  5 voilà  trois  cents  braves  Sans -Cu- 
lottes , qui  vaudront  les  trois  cents  Spartiates  ; ils 
font  brûlans  de  courage  & de  patriotirme  ; leurs  feuls 
cris  font , qu^on  les  mène  à V ennemi.  Nous  vous  de- 
mandons que  vous  nous  aidiez  à fatisfaire  leur  im^- 
patience.  Le  peu  de  temps  que  nous  avons  eu,  nous 
a empêchés  de  recouvrer  toutes  les  fommes  qui  nous 
font  néceifaires  pour  remplir  nos  engagemens  avec 
nos  frères  ; nous  fommes  encore  retardés  par  la 
difficulté  d’achever  leur  armement  : nous  venons 
donc  , Légiflateurs  , vous  demander , fur-  la  refpon- 
fabilité  entière  de  la  feéfion  des  Lombards,  la  fomme 
de  cent  vingt  mille  livres:  nous  vous  le  répétons, 
nous  nous  engageons  tous  pour  l’acquittement  de 
cette  fomme. 

Légifiateurs  , nous  n’avons  plus  qu’un  mot  à vous 
dire  ; ce  mot  eft  le  cri  de  la  vérité  de  lou^  les 
républicains  j que  le  calme  exifle  au  milieu  de  vous  ; 


donnez-nous  des  lois,  & bientôt  les  rebelles  feront 
forcés  de  rentrer  dans  le  devoir  ; la  République,  une 
& indivifible , fera  confolidée  : alors  les  tyrans  coaU- 
scs  seront  Uop  heureux  de  nous  demander.la  paix. 
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